
Parmi les différents risques liés à sa position littorale, le terri-
toire dunkerquois, situé dans l’estuaire de l’Aa, au sein d’un 
grand polder transfrontalier, est particulièrement concerné 
par les enjeux de l’eau pour anticiper les impacts du chan-

gement climatique. Les épisodes extrêmes entraînant un excès d’eau 
(inondations, etc.) l’obligent à prévenir le risque de submersion et à 
assurer la sécurisation du polder face aux inondations continentales. 
Mais ce territoire doit aussi faire face au manque d’eau. Cette situation 
nécessite de sécuriser la ressource en eau potable non présente sur le 
territoire. Cela oblige aussi à préserver la ressource en eau de surface, 
en qualité et quantité suffisantes pour répondre à des usages concur-
rents dans les prélèvements (énergie, agriculture, industriel…).

La communauté urbaine de Dunkerque est actuellement engagée 
dans une démarche de transition vers une énergie décarbonée. Son 
objectif est d’ancrer le territoire dans une trajectoire d’anticipation 
et d’adaptation au changement climatique partagée par tous. Pour 
cela, l’un des enjeux majeurs est de porter une ambition prospective 
partagée sur le rapport à l’eau. Il s’agit aussi d’y associer la société 
civile pour en faire le moteur d’une démarche de résilience.

Une recherche pluridisciplinaire
Pour répondre à ces défis, une équipe de chercheurs pluridiscipli-
naires (géographes, politistes, économistes, juristes, sociologues, 
chimistes et microbiologistes) de POPSU Transitions a investi le sujet 
de la compréhension des enjeux liés à l’eau par la société civile en 
proposant différentes méthodes d’enquête qualitative. Les problé-
matiques auxquelles est confronté le territoire dunkerquois soulèvent 
trois questions majeures.

D’abord, doivent être identifiés des leviers et verrous permettant 
des changements de perception et de comportements (visant la 
sobriété hydrique par exemple). Les efforts à consentir (notam-
ment financiers) sont aussi à lister pour accompagner les mesures 
d’adaptation. Pour cela, il s’agira d’une part de décentrer le regard 
en examinant les politiques mises en œuvre dans d’autres territoires 
en France ou à l’étranger. D’autre part, une enquête sur la percep-
tion de la taxation et de la tarification de l’eau donnera l'occasion 
d’aborder la problématique du cycle de l’eau avec les habitants. Ces 
travaux permettront ensuite aux chercheurs et acteurs territoriaux 
de coconstruire une stratégie de sensibilisation de la population au 
changement de paradigme sur la gestion et l‘usage de l’eau.

Ensuite, une deuxième question concerne la réception par la 
société civile des différents types de solutions d’adaptation iden-
tifiées (solutions fondées sur la nature, solutions technologiques, 
sobriété…). Ceux-ci renvoient souvent à des modèles différents de 
fonctionnement du territoire, en vue de faire des préconisations.

Enfin, la troisième question transversale porte sur la perception 
des solidarités amont/aval entre la façade littorale et les territoires 
rétro-littoraux. Les activités et ouvrages réalisés à l’amont ont une 
influence sur l’aval et réciproquement. La qualité des eaux de bai-
gnade dépend de cette solidarité. Elle représente un enjeu tou-
ristique important pour le Dunkerquois. Des approches chimique, 
microbiologique et sociologique viendront documenter la com-
préhension ainsi que la perception des sources et dynamiques de 
contamination de l’eau de baignade, de même que leurs impacts 
sur la fréquentation des plages. 

POPSU TRANSITION

Le territoire grenoblois connaît différentes 
cultures de l’eau. D’abord celle liée au risque ini-
tiée par l’ingénierie militaire puis civile (défense 
contre les inondations, maîtrise des crues). S’est 

ensuite ajoutée la culture de la valorisation productive 
par les activités agricoles, puis par les activités indus-
trielles. Enfin le tourisme, par l’industrie du ski, a aussi 
joué sur la valorisation de cet or bleu. Historiquement, 
l’eau est vue ici soit comme une force destructrice, soit 
comme une force motrice, rappellent les acteurs du ter-
ritoire. Mais le dérèglement climatique perturbe cette 
équation. Accès au rafraîchissement, prise en compte 
du vivant, solidarités en amont et aval de la ressource, 
partage de l’eau… Quels sont les enjeux qui permettront 
de cadrer autrement le rapport à l’eau du territoire ?

Eau et technologie
L’eau représente une ressource majeure du système 
industriel et urbain grenoblois. Cela s’illustre par la pro-
duction d’énergie verte à l’échelle du démonstrateur de 
la Presqu’île scientifique (quartier de Grenoble situé au 
nord de la ville et qui se caractérise par la présence de 
nombreux centres scientifiques). L’eau permet aussi de 
garantir l’attractivité du pôle technopolitain auprès du 
monde de l’industrie électronique. Pour autant, cette 
ressource ne constitue pas une véritable marque du 
paysage métropolitain. Néanmoins, trois mouvements 
concomitants viennent bousculer cet état de fait.

D’abord, émerge une approche quantitative des 
« usages » de l’eau. L’existence d’une nappe phréatique 
abondante, située au sud de la métropole, capable de 
couvrir les besoins de la population métropolitaine, 
rendait inutile toute prévention d’une consommation 
raisonnée de l’eau. La sécheresse de l’été 2022 est 
venue rebattre ces cartes. Une attention particulière a 

été portée sur les villages situés sur les pentes métro-
politaines ne bénéficiant pas de la connexion avec la 
source principale. De même pour les territoires voisins, 
dépendants de la ressource en eau métropolitaine. La 
question de l’interdépendance des territoires s’est ainsi 
imposée.

Ensuite, se développe le concept de « citoyens de 
l’eau ». De récentes initiatives tentent d’introduire les 
riverains et usagers dans la reconfiguration de fronts 
d’eau jusque-là interdits car inondables. Habitants et 
militants associatifs s’engagent dans le débat sur le par-
tage de l’eau. Ces interlocuteurs se posent comme des 
acteurs à part entière et demandent la création d’un 
« Parlement de l’Isère » visant à informer et consulter les 
citoyens quant à la gestion et l’usage de l’eau.

Enfin, le projet de créer un « Grand parc naturel et 
urbain des boucles de l’Isère » avance. S’esquisse ici 
l’idée selon laquelle la matrice hydrographique pourrait, 
demain, organiser plus largement l’architecture des ter-
ritoires métropolisés.

Ces dynamiques sont ponctuelles et non articu-
lées. Elles reflètent un infléchissement des modes de 
conception des relations entre la ville et la ressource 
en eau. Ceci en faveur de l’usage et de l’urbanité. Ces 
évolutions témoignent en outre d’un élargissement des 
sphères de la gouvernance urbaine à des pans organi-
sés de la société civile métropolitaine. Ce faisceau de 
signaux faibles pourrait augurer une bifurcation terri-
toriale vers une fabrique écologique et paysagère des 
espaces urbains et ruraux. À ce titre, ces évolutions ne 
préfigurent-elles pas en creux le projet d’une « bioré-
gion urbaine » ? C’est dans cette perspective que le 
projet POPSU Transitions de la plateforme de Grenoble 
Alpes Métropole entend « retrouver les voi(es)x de 
l’eau ». 
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TERRITOIRE 
DUNKERQUOIS  
LA SOCIÉTÉ CIVILE, 
MOTEUR DE LA 
RÉSILIENCE HYDRIQUE
CONFRONTÉE À DES ÉPISODES CLIMATIQUES 
EXTRÊMES, LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE 
DUNKERQUE ÉLABORE UN NOUVEAU RAPPORT 
À L’EAU GRÂCE À UNE ÉTUDE CONDUITE 
PAR UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLINAIRE DE 
CHERCHEURS DU PROGRAMME POPSU. 
LA SOCIÉTÉ CIVILE JOUE UN RÔLE MAJEUR 
DANS CETTE DÉMARCHE RÉSILIENTE.

GRENOBLE 
MÉTROPOLE 
ET LES VOI(ES)X 
DE L’EAU !
SUR LE TERRITOIRE GRENOBLOIS, 
L’EAU EST UN ENJEU MAJEUR. 
LES ÉPISODES RÉCENTS DE 
SÉCHERESSE CONDUISENT À UNE 
ÉVOLUTION DES PRATIQUES ET 
USAGES. UN MOUVEMENT ÉTUDIÉ 
DANS LE CADRE DU PROGRAMME 
DE RECHERCHE POPSU.

« Le concept de “citoyens de 
l’eau se développe” »En chiffres

21  
communes 

193 000  
habitants

299,9 km2

En chiffres

49  
communes

450 000  
habitants

546 km2
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